
LE PRIX COURANT

et ont fait plus, pour changer la fae
du monde, par leurs inventions méca-
niques, que tous les autres inventeurs
par leurs cominaisons.

Ce que 'dit sir William Bailey est
sans doute vrai- jusqu'à un certain
point, dit "Scientifie American;" et il
est déplorable que, malgré le bien uni-
versel. fait par ces hommes (lu Lanca-
shire, tous, sauf deux, aient été en but-
te -à l'ingratitude de ceux e -qui leurs
inventions p)rofitaient directement- et
soient morts dans la pauvreté.

il est intéressant de remarquer que,
dans la première moitié du dix-septiè-
me siècle, rforicelli- inventa le baromè-
tre pour indiquer la pression atinos-
phérique et, quelques années après, le.
marquis de Worcester et Savary pro-
duisi rent leurs machines expérimenta-
les. Après cela, rien d'important n'eut
lieu jusqu'en 1712, année où Newco-
nmen inventa sa simiple machine atmos-
phiérique qui rendit des services pen-
dant une centaine d'années, avant que
la machine à double effet de James
Watt, avec son pendule coni'que ou son
régulateur à boules, devînt populaire.
*En 1700 l'Angleterre n'était pas su-

périeure ni même' égale au continent
au point de vue des manufactures. Elle
faisait un petit commerce de fer; mais
elle importait tout le fer en barres.
Vers cette époque, le métier hollandais
fit son apparition dans le Lancasire.
L1a fabrication dlu papier y avait été in-
trouduite par des étrangers sous le règne
de Henry VIII et quelques fabriques
peu nonmreuses existaient à l'époque
d'Elisabeth; mais le mneilleur papier,
employé dans l'imprimerie des livres,
vgnait (le France. La Hollande four-
nissait (les moulins ù; vent perfection-
nés et (les roues hydrauliques, tandis
que des ingénieurs hiollandais étaient
weup&s à ériger (les pompes et à amné-

nager des approvisionnements d'eau;
les Etangs de Norfolk'et le célèbre Ni-
veau de Bed ford étaient aussi terminés
sous la direction 'de Hollandais, sous le
règne de Charles Il.

Les orfèvres de Bristol, York .ct Lon'-
dres faisaient de b>on -travail; mais
dans l'art de travailler les métaux et
dans celui des tissus textiles, l'Angle-
terre était b)ien inférieure aux pays
étrangers, tant pour le dessin que pour
la fabrication. Au commencement du
di x-huitièmne -siècle, Manchester prit
rapidement une importance croissante
.et, en 1720, cette ville obtint un dé-
eret lui permettant -dé- rendre navigable
la rivière Jrwell jusqu'à la Mersey et à
la mer. Les'plus grandes facilites ain-
si obtenues -donnèrent une grande im-
pulsion à la prospérité industrielle de
l'Angleterre.

Une grande demande pour les pro-
duits textiles destinées à -'exiportation
fit lue les industriels dýâirèrent avoir
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un moyen d'augmnenter leur production
et la navette volante, invention qui
doulila et tripla la production du -tisse-
-rand, fut trouvée par Kay, de Bury, en
1733. Beaiicoup d'autres machines fu-
rent inventées par l'infortuné Kady qui
fut très mailtraité par ceux à qui il
avait rejidu service et qui fut obligé de
quitter Bury pour sauver sa vie. Il
molir.ut en France, dans la misère, et
le dieu dle sa sépulture est inconnu.

1 e noifveau système de tissage épuisa
rapidement les production-, des fileuses,
car les nou-veaux métiers employaient
dans une journée plus de trame et de
chaîne que les fileuses n'en pouvaient
produire dans une semai-ne. Les inven-
teurs furent ainsi conduits naturelle-
ment â chercher le moyen 'd'augmenter
la -production du- rouet; il en résulta
l'invention dlu métier à filer en gros.
lin exaînent attentif des réclamations
le James Hargrreaves, ide Blackburn et
Thlomias Haves, de lieigh, tend à prou-
ver qu'ils inventèrent la jenny simul-
tanémnent et indépendamment l'un de
l'autre.

Entre 1766 et 1769, Hayes en pro-
(luisit un'c avec six broches et, vers la
miême ép)oque, Hargrea.ves en fit unje à
douze broches. Une invention impor-
tante, (lue â Sainuel Crompton, de Bol-
ton , suivit celle-ci. Il était toujours

împo~ibc <e satisfaire à la demande
cée'<rle nouveau métier et,.en 1775,

('romipton_ inventa la mull-jenny. A
cýette époque piresque tous les filets fins
étaient imnportés de l'Inde, mais, verý
1805,. l'Angleterre commença à y ex-
p)orte~r (les fils. Cxiompton redoutait
fort, àâ une certaine époque, l'inimitié-
dos ôuivriers et en 1811 le gouverne-
ment lui accorda $.25,000. Au commen-
cernent dii dix-neuvième siècle, beau-
coup d'honciies cherchèrent à actionner
par la vapeur la mull-jenny de Cromp-
ton et 'le métier de Kay; mais il était
réservé .à deux manufacturiers de
Stoekp)ort. Iladolif f et Horrocks, d'in-
venter en 1805 le premier métier à va-
peur pratique. Cela produisit une di-
sette de filets qui régna jusqu'en 1834,
époque à laquelle la mull-jenny auto-
maitique f ut inventée par Richaird Ro-
berts. Elle est employée maintenant
dlans le monde entier et c'est une des
inventions qui ont mis au premier rang
les manufacturiers Olu Lancashire.

Roberts fut un -des plus grands in-
venteurs dlu dix-neuvième siècle-dans la
mécanique. Bien qu'il n'eût jamais été
à l'école, c'était un mathématicien et
un dessinateur accompli, et il ne lais-
sait jamais faire uné exmpérience avant
dl'avoir préparé des dessins détaillés
d'un fini achevé. Parmi ses nombreuses
inventions, on peut mentionner le tour
à chariots mécaniques, la machine à
planer les métaux, la p-erteuse automa-
tique pantograpyhique et la machine à


